
LE -'PRIX COURANT

Uln argument suffisant par li-m'nême en
faveur de cette méthode, est qu'elle' i(
vous î'x'îose luis au daniger les nialites.

N'liporte qui pieut vous enîlever tii
el l'en t; si vos pour1paril ers avec ilui diurenît
assez lonigtenmps, vous êtes puresqueî sûr
de le perdre à la fin.

Il petit :e farlloir qu'une légère puressiuon
de plus piour aimener le client à coiichire
qu'il î'eîî faudurait pîour ]lisser le cas à
l'état dle sollictatrmn ; uîîe affalire que
vous avez conclue vous appartient, 1(-3
autres af.faire's c'est à vous à vous les
procuirer'.

La, p ié,i at ion purélimiina ire senile.
êtr'e hie part coiisidé.ralle titi tiavail,
quandîî Il est enitr'epris sur cette
piiciiualeniieiit qiiiun Il s'agit <'une fort'l
assurance. Qiadvous coiinalssez léa
de for'tunîe d'titi clienît, vous pouvez l:i
si' le conît rat quii liii convient le iiii
et vous aurez pluis de chance dle gagnier
sut faîveuîr. Ayant lHionîmie et le couîtrut1.
Voits phouvez voîus priépar'er à dilscuiterl
queîstion en alant diroit ait lut, au lieu
de giisll'li'î' Voutre tempuls et de coliîru-
mettre l'issu(-' par îles chuoses sans raîl-
,por't avec lat quîestion oii <les iii'e'tit ii(i''<

d'unîe espèce quielconiquie.

POLICE ORDINAIRE ET POLICE A
DOTATION

Par John 1. Harden

(li miagaizineî ent repur'enianît avait î'îîîîî-

nielité, il y uiiîlqu mitos ,uuîe caîlij
gliie nli favxeur d' ilit a'poli<ce<'lSi laii'
ordiinai're. Il énîî'ttl cuommie théorie qiî.'
l'assîu1-iicvli'V( n'est bonneiii que pour' îun

ouit deu'x buîts et que les niomblreux uisaig':;
qui'oni lii a troîuvés sontîlhus oit mloiis
unie suipei'chei'le out une fr'auîde. L'assoi-
l'il îîce c0 îiii e prîo tectioini eîî cas ile
dk~ès. C'est bilen ; nmais comnie llare
ment île fonîds. C'est nue sorte de jeu île
hasard. L'auîteuir, touichanît légèremenit àý

lat scieice <le l'actuiair'e, probiablemntî
pîurîî la prieièrei' fois <le sa VI'i, lcu'

vlit qu'avec îles taux à ternie iue iiîlir'o
pelut cuiri piendîant <lix oit vinîgt a-:1 .
nmoyennaniut iiie trîès faibile dlépenîse. 'i1

quan8id Il r'emîar'que la sîommie conslîlxîe
Ic quî'unî assurîé per'u v'ers liî fil, dl'uneî

iénuêà_ d4o u e'i n.-t 4e d4e 2,lM~
tetîl devient prîesque extravaganit. Par
exempljue, j'ai sous les yeux nue -police
d'assurianîce à dotation à vi-:;gt ais, quîi
al't'ive à iîîat îîî'té de la mnîièr'e stilvan-

te: valeur de rachat, $6,802.55; total d.i
pîrimes pendant vingt ans, $4,710.i5. Le
poîrteur dle cette police A'assura à l'âgo
de .31) ans. Supposons qu'il soit mort en-
výron trois mois avan.-t le jour de l'écohý-
î c-. Sa sticce5esli n'aurait reçuqu
$2,o~92.55 de pîlus qu'il attrait pay'é. Aut
contrailre, stulyposons que cet homme ait
(u îîun e a ssiurlanîce de $5,000 su r titn pi a
à ternie renouvelable dans une bonnc
rcmîugîîie et que les prinmes aient été A
pieu pîrès uuniformes. C'est une suipposi-
tion raIson:ýnable, Car certaines conli-
goles olit maintenu p)endant vingt ans
une piolice à ternme avec unîe primne à
lieu près la mélmte. A l'âge dle 30 ans, ce-
lat hl autrait coûté $1,311 pourî ue pollc-3
(Il- 5,0 pendant les vinzît annîées. S'il
était nîlort vers la fin (le ses vlngt-ck: q
annîées, ses héritiers auraient Ireç pirès<
de $3.6i9il, auli lieu dle recevoiîr unt pîeuî plus
(le $2,000, d'après le plan <le sa1 police à
îlotationi. C'est cette découverte qui a
fait pousser les hauts cris à notre philaii-
toile (lu magazine eii quiestioin, (-t lui a
fait dénonicer' avec Indignationi l'assîîran-
c'i' à îlta tlîu conmmne îi-rle suplerchie rie e t
uîn iiiège.

Pourîisuîivant soitî tIliniv, F'auteur' décit
vu iiii quoi ;i dû passer' tit jeune h<mninio
(Puli avait été Iinlt à pr'endre mie Iîolic,!
d'assuiranîce sou' la vie, piayabîle eni vinîgt
;lits. .lai oubllié les chiffres qu'il cilt,.
nliais je lieux i-lliistrei' d'uni exenmple ce
pi -ilîiipe. Le jeunle hommîe étaitolig
(le pjvei' $37 lpar i' anée pour uîne luolice
(titi auriait été compllètenment payée dans
titi te<ni us uloiîîé. Soit salaire était mo-
dleste' et il se décida à abandonnier sa pîo-
lice'. Niais il r'enconitra tit ami éclairé oit
conuiilta tin actiaiî'e et il apîprit qu'*il
pou vait obitecui' une police à ternie, notre

'iie 'apîpelle cela une piolice ordinaire,
p'our $15 par an, c'est-à-dire pour ii:'.

sîi Inilférieuire, de plus de nitié à
ce qîz il était obîligé de player pour unîe
plice'î iaYale danis vinigt ans. Bien eii-
ieiiiiii, il un fut enîchanîté et prit ses nie-
Sures' V0111' s'aIssiii'ei' siuivanit l'idée qui
li avait été suggérée.-

.1 aceor'ie qule <le tels cas se lîroditiseîit
dei templls à autre. Si titi jeune homnmne
a,%an It iti faiblle salair'e al une mièr'e et.
rtcwsii 's;i ie e td liii poliur
xvire. s'il désire les pur'utéger' puri le, iio-
Ilent où il viendr'a à nî,oiîiir, il lie seiait
Pias sage île sa part île prenîdre dles po-
lices à îiaieients limuités out polices de

pulacement. Il aurait besoinî (li n,.
de purotection en pIayant nue l>iii,:lli
unum, et un.:e police à termes est(
qui conviendrait à sa situiationî. i

suis puerisuadé que la pîlup îar il 1 e
teuîîs sont consciencieux ralso. i ii.il
et qu'~en règle générale, ils sa%'..
c'est une affaire médiocre de rieur i(i~
der une police qui ne conîvienti ;.;,

situation de l'assuré. Les idée 'ý il
écrivain, au sujet de l'extortiîî ýi- pil
lices de placement ne sonît iiî'e
tout-à-fait nu point.

MNais le magazine en quiestion i ii ii.
cès, une forte circulation et ce q1.ý- :

écrit aut sujet de l'assuranie' a si.
sidéré avec beaucoup de respect'u'i il.-

pas douteux que beaucoupi die<I. v
danîs l'assuîranîce-vie ont li ceiti .
écr-it ait sujet des faussetés dii'-
ce. de placement et oîît été qiit-iilîn p
découragés pmour venîdre îles uIt er- à h-
tation. A tin banîquet d«assii(i, il,;
eu lieu Il y a quelque tem ps. li- iii;iî! ('I
notre ville a été Invité à luronui' I
cours d'ouverture. Il conînI'îu'( à

primier son p)rofond respîect pouiir I;
ruu'nce-vie, en temps qu'assiiraiicî
aprnés nîous aivoir pr'éparîés ai (i iii- rij
allait nious porter', il finîit sou li.-'i
dsaiît qu'unie police de .plareliiîo il
la pîire escroquerie qu'il ait jiIi.I -

dans sa vie. Notre mîaire est, titi -i 'il
ii'Fiuiiîant. attirant et spiécieuix: Ii- l v
n'ait lias fourni un seul fait à I l
sa conchiiilùoi. je (suiis IuersuiI -il
réîîissit à élever des doutes îli-
de quelques-uns des assistanîts.

.1)'admettrai volonitiers qîî'éi a ah
l'expuérienîce dii maire, avec' lequ'.ilý':
très familier, les puolices à iîo.ui' 'l
sont pas ce qu'on. prétenîd it
qu'elles sont. Ie maire est 'Il
d'affaires d'une liabilet é Il
En donnant tout sonî tenmps et s
tdon puersonnielle à certaines ii

il a, en î>eu d'années, acquis il.
conisidérable. En spuécuilant, eni
des risquies, et en faisanît ils;,Lzt
sonmnes d'argent, il a fait îles hbl:
fonît paraître .pauvr'es et dui1-'
portanîce les bénéfices d'iiîi, i-
dotaion,î niais ces puolice'sliui
inîvenîtées piouri le cas dii ini''.'
ci n'a pîas exercé son lii.o:iý I

-dinaii'e quîand fi a lis ce geni'
lice. Il n'est pas imprîobuale 1i'

(A suivre).
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